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Ce volatile minuscule a été élu oiseau de l’année par l’Association suisse pour la protection des 
oiseaux. Plus facile à repérer au printemps, il surprend les observateurs avec ses vocalises très 
puissantes et son physique singulier. 

Petit par la taille avec moins de 10 cm pour une dizaine de grammes, il est l’un des plus petits 
oiseaux d’Europe mais il est grand dans l’art de la séduction. Comment fait-il ? Il bâtit plusieurs 
nids à l’architecture sommaire (une boule constituée de mousse et de feuilles ou un espace 
aménagé dans une anfractuosité) qu’il présente un à un à Madame dès le mois de mars. Une 
fois que celle-ci est conquise, elle choisit son nid et le tapisse de végétaux et de plumes. 
Pendant ce temps, Monsieur retourne faire le «coup du  nid douillet» à une deuxième femelle, 
voire davantage si son territoire offre assez de nourriture et d’endroits favorables pour construire 
des logis. Certains troglodytes ont ainsi été observés avec cinq femelles en même temps ! 
Inutile de dire que le mâle laisse le soin à chacune d’élever seule la nichée (entre cinq à sept 
oisillons) à laquelle s’ajoute souvent un petit coucou usurpateur qui devient rapidement 
beaucoup plus gros que celle qui le nourrit. 

Le troglodyte mignon est un magnifique ambassadeur pour la biodiversité en forêt car sa 
présence peut facilement être favorisée en laissant au sol des tas de branches ou des arbres 
morts qui lui servent, comme à d’autres espèces, de garde-manger et de cachettes pour les 
nids. (…) Peu habile en vol, il aime en effet se faufiler au sol, telle une petite souris brune, avec 
laquelle on pourrait de prime abord le confondre. Mais sa queue qui pointe vers le ciel, comme 
plantée à angle droit sur son corps tout rond, donne toute sa singularité à sa silhouette. 

Autre caractéristique de cet oiseau surprenant : son coffre. Qui se douterait que la puissance de 
ses vocalises est inversement proportionnelle à sa taille ? Ses gazouillis peuvent atteindre les 
90 décibels, soit plus qu’une moto ! Cette voix de stentor parfaitement timbrée réservée au mâle 
(comme chez la majorité des passereaux) est une arme de séduction massive. L’oiseau en 
abuse aussi pour marquer son territoire vis-à-vis de ses congénères et d’espèces plus grandes, 
comme le pinson des arbres. Agressif plus que de raison, il n’hésite d’ailleurs pas à leur voler 
dans les plumes. 

Territorial et solitaire, le troglodyte sait toutefois se montrer solidaire quand ça l’arrange. Lors 
d’hivers rigoureux, il partage les nids avec d’autres de son espèce. Blottis les uns contre les 
autres, ils s’unissent pour se tenir chaud. Malgré tout, les périodes de grand froid qui durent plus 
d’une semaine peuvent créer des vagues de décès car ils ne parviennent plus à trouver les sept 
grammes de nourriture nécessaire chaque jour à leur survie. Après une hécatombe, il faut 
parfois des années avant que la population se rétablisse.  Mais le choix tactique de ne pas 
migrer au sud, bien que parfois risqué, devrait s’avérer payant avec le réchauffement climatique. 
Froid aux yeux, le troglodyte ? Jamais. 
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